
GAZETTE DES CAMPAGNES

au-dessus ds récol es, ct i l a rriv à naturit do ne pas exal, i y aurait déji bien laongtemps que ces éléments auralei
lCfbuir iveu le ýtÀi été épui ése par la végétattion tous les ails renaissante. M;us
Ja heriS, l'xtirpeur, c ameublissant une lógère couche la nature ne lai-se ps ss fmumients se rumer aiLusi ; et,

do terre, fciliteronît lac gerina:tion, et or ue h; ihte scrai ces ulées exten t jur., malgret lsilitgénice thte one Ci

dec lc\'e u laburo u un um ua tait . tp e ch.piste de M nich, ue, que le createul r, dans sa hante pre-
audexirptcur l Mmvn , leM recon-titue a mesure que la VégétIuor les cnlär,ié ir erle e.t.-ill

n rurdc tt s le font que passer par les deux retgnes aimtnal et vi-
10n reicurîler a] -a rlge ru néral, A. Licg auraitUn~~ ~~ reare énrlmnt comme a peu pres imposý;siblegétw lour retourner ;tn régninéa .Lei uatp

de faire enlever lcs tiges de l'avoinc olle ; car eles Font sapercevoir de cela, car cc r»"ur gceral, ce grand pheen-
iihuckl is si nombreuses îu'elcs sembicut au i e de la retitutihim du sol, la Bible ele-rmîe le procla-

me. On n'a dilIeur, pi e,mi d'ere profondiirent ver-equC la récolte dars larull elles se sont cvclppées mais da chimie n dans ha physique pour comprendre qu'une
l n'y a pas de mheu, il faut abandonner la terre â I man f lCe de réactions lenteu mais continue s'aemplissent dani

valsC heCrb ou il faut la détruire. I. soi arable surtout. Les gînt.s le ces réactions, ce sont : .
Si l'ne l put nuoyer compléeent tous les champ Shaleur pemdura Pté, le Froui pendant lhiver, la sécheres

'l'une exploitrtion, nous conîseilcrons d]'en uenoyer cha iou le manque L'eau a ernant avec les pluies, et enhn abon-
annéue unou deusu encore unc étudeli dan ce l'eau Les élémenn du sol ne sont jamais dans un repu

11ii é5 e n o n d e u x a u~ e n c o re u n elt é jo u ic o mn p îeî, et il n 'y a rie n t'a b =o lu m e i t in e rte d a n s la n a tu re .nuus c fireLien et de rien nîc<zhger.....inai. ,l .iir .ine ere Pois ]ms éléments de lPair atmos;pherap2ie, eux-, aussi, sont
Si on détruit la plante a ntd, elle aura Lieutùt apparu; ,e¡,és lans ces : l'yir Puazote, aceide carbonique de

au bout de quelque tp tout le travail r . r, p trent ans le , s agissent sur es élments co

O¤ se donne beaucoup de peinî pour labourer, fumer ct suis et amnment le réacionY. l es nome fort probable que
on laisse derrirce soi de mauvaises plncs profiter de toutes ,amosphére, d ornin sa couche irférieure, celle qui touche

le ;r - I urface le noitre -lobe, contient tous les élements des plantc-.
Csrn oon, (lui sont îlors presque en pure perte. MA is e la présence dans le sol et dans Pair le tous les élé-

Labourer, herser, rouler pour ddtruirc une ou plosicup! mIms ontitplp d vegttaux, o!n ne duit pas coucdire qpi
espèces de mauvaises herbes sans les cun aître, sans avoir mns engrais ncrais v ienu' nt suipertI rs au emnraire, pl
étudié leur niatuère de vivre, c'est la. phiput du teips ou it jîutons cléments nutritifs a ceux que le sol contiern
perdre son travail. déjn, et que les réactions v font naitre sans cesse, plus nos re-

J'a, ji ., cotes seront abudndtes, surtout si nbous savons donner a un-, avoue fiue j'a :n ongemps agi aini et qjue ce nse r ue l ,üe eMsm uos oèJP emis tcu kllice ob~crvati,î et i~ lieserres le- tMérhenits qu 'elles possaJent le mioinis, et ceu, a d'impar une longue observahou et a mes dépens que j s appris lspnsqefosCIIh¡vons demandant lu plus.-E. -
fC que je n ait d'abord qu'entrevoir.-l o prs. lsi

Lo sol nrablo c -t-il épuisable ? Potito clhronique

N'us voIOns, depuis qiiulie ImIp, -e prodire souvent et -- tour le mais finisat lo 31 décenmbre dlrnier, les recettes
paritoî par d1- .gronomes dlting>us, le rai-oînnmnt ry du umvrnernent fhéraI ont été de 1,3101,68, et les dépoues

vo i : Un champîo , rust rom ine nie aruoir o, on n e u t pas v d c S , 3,î5IL,6
trouver ce qu'on n'y a pas mis. Quarl uin aura épurie ius le¯. -- Le nouvel agent lémigraiiu du gouvernement local, M.

lénients du sol, il ue fiat pins pérer dl prodits. " abbe Verbit, vient le s, renidro a Ottava, où Pa îiianidé
No cussons que ce r'est pa ainsi qu'on doit poser la quci- hoî. M Pope. No. deux gouvernemonts paraissent bin dé-

tî.îon pour rester dan s le vrai N us croyu qu'on s'égaru ici cidés a mettre a profl toute les liéiii reî et l'cxperienco des-
duii pricipe éterncl posé par le Creatcc.r inimm; qu'on ni hoes qui pteuveant rendre qnhius services a la cau-e de

'iit pas compte de la puissce curéaric de la Iure et il' Pémigrlin ; et Ms!'abbé Verbit est do ce nombro.
pheaimmns qui r y sîcrcèeit -ans ''se, et que, fante de - O alcul que cette mmée, le Kentucky et Je TonuIe-Cee

quoi, on se jetto das une fat-e dcrîi.- Oi lit : od nt prnrlit 90,001 bîueauts ti tahac conitre ~110,00(0 l'an der-
un auna epuse uis le eléments lu sol, c r iproJmra l i tier ; tiii a 't l'Illiiciis, 25,00 contre t,000 l'lut dernier ;
nhin. '' (ci, quani l imis e gMU and nî'arrue jamn. A vec ce et lcMisouri, t5l=0 uro 20,00>0. C qui faut in total de

rue e trnce d nitnitout sol eilituable, n'iinl)ort la eîînoipo-îiun, J:î ,000 bouicaut- dint 90,0 ) environ peuven t être expormt(.
et ce que la raturylj our Lcoffrir aux --- Dopui quelqes mois, 200,000 Cuités de uir lr se'olttil

lntl y et toia-faa nap d n i hurine dil ' oit, -xpediés des Etsis en Anigleturro et île la eu

cou di n vels , et n me s A maî n ere n l rse d , l ricl r Fra ce et en AIl emînagne pour la plus granide partie. O u évaiua,

c éa q restion e s a air si l'h m te , i enn e r. a p li s d e 5500,000 la va lo r dle cette ex o rt ti o.

hut se conteiter uL'expliuîter simplemet les élments de ferii- Un liorime gras chevalichait sur ii cheval maigre, lors-

liié qui existent natirelleie dans le sol, le labiorer et Pe7 qu'oi lui demanda croneim il se fai-ait quil était gras, et suit

-"iieecer, ainsi que cela se îpraiquai et esu praiine eicore par- cheval si maigre. ' C'est que, repondîit-il, je mn rîourri loi-

mi les pee primini et mim de EIrope mime, e ue lusse a l'autres le som de nournr non chi-

on l'agriculture n'a pas progreé ; ou bien, s'il cnîvieit l
mieux due veir en aide à ta nature et dl'ajnitr cn abombindce - -

de nombreux éléments de ferAité a riux du Créatest. PourR
nus, peuples civiises, anis lu progrés, ayant Le juinbreuîx R E C E T T E S

Mesoins a sausfaire, le choix entrnc deux y,iînes iest pas Eudiu t polur la conserwitron dos plouets
douteu. Mais cela n'empeche pa- de , nLu iiuteiir lw prmeipe 

-iact, aïn de ne pas finser h science. Pour le momet, nous Le- tuteurs et piquets en bois emiployés dans lic culure à
te voulons pas autre chose. tam d'usages differenits sont, par suite dle tin poiurriuare qi de-

Nous peisous que le professeur et be îbimiste Liebi' d' vor la paLiie euifoncuée dans la terre, promnptemuent hors de sor-

Mnib (la'ière), est alé tmp loinî lans -a tb ie île la vo-: r:e. U nîU mode de curiervation excelent est elh-c: ou prend
'tion. Triam le on inatlémoticien, I a p- que qiet- 5 p isiidia e risine, 40 de cruie en poudre et /ide. 5l0 paIrtie

qusi -un de ses éflément1i éprinvein i e perte clon ntinule ut d/ .mLe ani, 4 1irtiet d'ui e de lin, uie partie i'o:ytl
doivent nécensirement s'épui-er avec le iemps. CSomn Pgri- rouge de eiire et une parti! d<cide su/furi/u. ii chaiua

cuure est tun vielle et que le muinde lPest plus encore, nou nsemble la craic, hi résine, le sable et 'tuile le liii ;i Y
iewInons que, si le tit annoncé par le célèbre cimio était sjoite lpoxyde de cuivre et P acide sulfrique; on y ajute le


